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Par Roger Martin 

Pour que la magie de Noël s’installe... 

Pour que la magie de Noël s’installe.... 
J’avais le projet d’instaurer une tradition dans Le Rivière Web pour 
marquer le passage à une nouvelle année et pourquoi pas du même 
coup.... pour apporter une petite distraction en cette période fertile en 
festivités de toutes sortes. Je comptais vous raconter à ma façon une 
légende, une belle histoire qui se déroulerait sinon à Rivière-Ouelle, 
du moins au Kamouraska. L’an passé, j’ai pu découvrir et partager 
avec vous la rencontre de Ti-Baptiste avec les lutins du Cap-au-
diable. Cette année, déception...; malgré mes recherches dans diffé-
rents ouvrages du genre, je n’ai rien trouvé à la hauteur de mes at-
tentes. 
 
Comme l’échéance se fait imminente, je vous présente un fait réper-
torié par les chroniqueurs du temps passé; il n’a pas l’ampleur ni la 
majesté de la Jongleuse ou du Tableau de la Rivière-Ouelle mais 
puissiez-vous apprécier l’effort. Le texte qui suit est tiré de Forestiers 
et voyageurs publié par Jean-Charles Taché en 1863; il a été repris 
en 1999 par Pierrette Maurais dans Au pays des légendes. Le comté 
de Kamouraska. Je n’ai donc rien inventé, juste adapté un fait de 
notre histoire au goût du jour ... et de Roger Martin. 
 
Jean Sérien dit Langlais 
 
En ce temps-là sur les Côteaux de Rivière-Ouelle, vivaient un vieil 
homme et son épouse, habitants à l’aise et sans enfant. À cette pé-
riode de l’année, les travaux agricoles étaient terminés; même les 
bêtes avaient toutes trouvé refuge à l’intérieur de l’étable en prévision 
de l’arrivée imminente de la neige. Ce matin-là, une fois le train* com-
plété, le brave homme en profitait pour se promener en bordure du 
fleuve sur la devanture de sa terre; les grandes marées de l’automne 
y déposaient parfois des arbres arrachés par la crue de certaines 
rivières en amont; ces trouvailles faisaient le bonheur de notre pro-
meneur. 
 
Un peu perdu dans ses rêveries, son attention fut soudainement atti-
rée par une boîte qui flottait à la dérive à proximité du rivage; elle lui 
sembla d’une essence de bois inconnue ici. Intrigué, il avança dans 
l’eau jusqu’au mollet pour y découvrir emmitouflé dans de vieilles 
couvertures, un bébé qui lui sembla en bonne santé. Incrédule, il leva 
les yeux croyant rêver; il eut le temps d’entrevoir une chaloupe qui 
venait de rejoindre un navire anglais mouillé plus au large. Notre 
homme imagina que les Anglais avaient abandonné l’enfant à cet 
endroit dans l’espoir que quelqu’un le récupère éventuellement. 
Après avoir glissé le bébé dans son chandail en laine du pays, un 
scénario s’imposa pour la suite des choses : il allait ramener cet en-
fant à la maison et convaincre son Aurélie de l’adopter après quoi le 
couple se rendrait chez le curé pour qu’il soit baptisé sans plus tar-
der. Pas de temps à perdre avec le risque que cet enfant meure 
avant de recevoir le sacrement et soit condamné à passer l’éternité 
dans les limbes; c’était sérieux le baptême dans le temps...! 
 
Essayez d’imaginer l’émoi que causa l’entrée fracassante du sauve-
teur dans la maison avec son précieux emballage sous le bras.... 
« Viens voir Aurélie.... Aurélie! Viens vite... tu croiras jamais ça....! » 
Essoufflé, il cherchait des yeux sa douce moitié. S’imaginant le pire, 

la vieille dame émergea en catastrophe de la dépense où elle était à 
remiser une recette de beignets qu’elle venait de cuisiner. La voix 
chevrotante, l’homme raconta d’un trait les péripéties de sa rocambo-
lesque trouvaille; il parlait tellement vite qu’Aurélie ne comprenait rien 
à son discours. Quand l’homme écarta les plis du chandail où repo-
sait l’enfant et qu’il déposa sa précieuse trouvaille sur la table de la 
cuisine, Aurélie sentit le besoin de s’appuyer sur le dossier d’une 
chaise pour retrouver son aplomb. L’homme eut tôt fait de convaincre 
son Aurélie de son projet d’adopter l’enfant et d’aller le faire baptiser 
sans tarder. La vielle femme avait du mal à cacher sa joie, elle qui 
avait toujours souhaité avoir un enfant.... « Comment je m’ha-
bille?... » bredouilla-t-elle toute excitée. « Tu mets ton beau costume 
lilas et ton chapeau de velours rose ; sors mon habit noir et mon cha-
peau de castor. Pendant ce temps-là, j’attelle la Grise sur la victo-
ria. » C’est ainsi que trois heures plus tard, le couple prenait place 
dans le plus luxueux boghey qu’on réservait aux grandes sorties et 
se dirigeait allègrement vers le presbytère. 
 
Le curé de Rivière-Ouelle fut bien surpris de trouver le vieux couple 
avec un jeune bébé sur le pas de sa porte et encore plus estomaqué 
d’apprendre qu’il souhaitait faire baptiser un enfant. N’écoutant que 
son devoir de pasteur, il amena ses deux paroissiens sans histoire 
aux fonds baptismaux. Rendu là, il demanda : « Quel nom avez-vous 
choisi pour cet enfant? » Et le vieil homme de répondre : « J’en sais 
rien, monsieur le curé ». « Comment ça, j’en sais rien, ce n’est pas 
un nom pour un enfant qui va devoir le porter toute sa vie...! » Nulle-
ment embarrassé, le vieil homme répliqua : «  J’en sais rien mais je 
suis pas mal sûr que c’est un Anglais ». Bon prince, le curé enchaî-
na : « Dans ce cas, on va le nommer Jean Sérien dit L’Anglais » Et 
c’est de cette façon plutôt inusitée que le prénommé devint parois-
sien de Rivière-Ouelle. 
 
Cette anecdote se termine ainsi dans les grands livres où on apprend 
par la suite que Jean Sérien a hérité de son vieux parrain et qu’il est 
devenu un des plus respectables citoyens de notre village, au point 
où il se rend à l’occasion jusqu’au poste de Tadoussac pour y vendre 
les produits de sa terre. 1 
* train : Suite de travaux d’entretien des animaux de la ferme. 
 
Passons à l’histoire maintenant 
 
Dans un vieux village comme le nôtre, si pareille histoire s’était pro-
duite, il me semble qu’on en trouverait une trace dans les archives.... 
Pour tirer cette affaire au clair, j’ai consulté la Généalogie des fa-
milles de Rivière-Ouelle publiée par l’abbé Michaud en 1908. J’y ai 
retracé la toute première inscription de la famille Langlais que je 
transcris : « Philippe premier de ce nom, anglais de nation dit le re-
gistre à son mariage ». À l’âge de 19 ans, celui-ci épouse Marguerite 
Lavoie à Rivière-Ouelle le 22 janvier 1718. Dans le contrat de ma-
riage entre Philippe et Marguerite, on peut lire que l’époux était « né 
natif des caustes de Boston ». Pour sa part, Marguerite est la fille de 
Jean Lavoie et de Madeleine Boucher... ; son père tout comme son 
grand-père, Galleran Boucher, faisaient partie des héros de la Rivière
-Ouelle qui, sous l’habile direction du curé Francheville avaient re-
poussé une tentative de débarquement de l’amiral Phipps en 1690 à 
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Au son des cloches 
Par Marielle Gamache 

la Pointe de Rivière-Ouelle. De cette union Langlais-Lavoie naîtront 
trois enfants  qui porteront le patronyme de Sérien dit Langlais. Mar-
guerite (pas très original comme choix, mais enfin....) épousera Jean-
Baptiste Gagnon en 1736; Marie-Madeleine l’imitera avec Joseph Hu-
don en 1742 et François mariera Marie-Josephte Hudon en 1750. Tous 
ces descendants sont installés dans notre village; entre-temps, Phi-
lippe était décédé en 1728 à l’âge de 29 ans.2 
 
La découverte bien des années plus tard de l’acte de baptême de Phi-
lippe viendra mettre fin aux spéculations qui ont fait couler beaucoup 
d’encre sur l’origine de cet ancêtre. Comme il a été identifié sous diffé-
rents noms, essayez de me suivre. À sa naissance, Jean Sérien portait 
le nom de Daniel Sargeant; il est né en 1699 à Worcester au Massa-
chusetts. Son père était Dickery Sargeant, originaire de Cornouaille en 
Angleterre et sa mère, Mary Oben. Dickery et sa famille furent attaqués 
lors d’un raid mené en 1703 par un petit groupe d’Abénaquis - sans 
doute alliés des Français. La maison fut brûlée, l’épouse, tuée et deux 
enfants, Mary et Daniel, « furent pris par ces barbares et emportés au 
Canada »2 
 
Dans l’acte de baptême dont nous pouvons lire la transcription, le 
prêtre d’office, Mériel, a baptisé le 6 novembre 1707 en l’église Notre-
Dame à Montréal « un petit anglais nommé en son pays Daniel Ser-
geant né au mois d’août 1699 du mariage de Dickery Sergeant et Mary 
Oben tous deux protestants, lequel a été donné par les Sauvages au 
seigneur Philippe de Rigaut, gouverneur général de la Nouvelle 
France. Son nom Daniel lui a été changé en ceux de Louis-Philippe »3 

Par la suite en 1710, il a été naturalisé sous le nom de Sergent. Il s’est 
donc amené à Rivière-Ouelle sous le nom de Louis-Philippe Sergent 
dit l’Anglais. Les chercheurs font l’hypothèse que le patronyme Sérien 
provient d’une « corruption » soit une erreur de transcription, une trans-
formation graphique entre Sargent et Serien.... Il est donc le père de la 
lignée Sérien dit Langlais et c’est ce dernier patronyme que la plupart 
des descendants ont conservé, un patronyme surtout répandu dans les 
comtés entre Lévis et Matane. 4 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
                                 Extrait de l’acte de baptême du 6 novembre 1707 3 
 

1 https://www.erudit.org/fr/revues/hq/1998-v4-n2-hq1058074/11231ac.pdf 

2 Michaud, Adolphe, Généalogie des familles de la Rivière-Ouelle, 1908, p.346 
3 https://www.nosorigines.qc.ca/GenealogieQuebec.aspx?genealogie=Sargent_Daniel-Louis-Philippe&pid=9549 

4 http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?title=Sergent_%28Louis-Philippe_%3B_dit_Langlais%29 

  

Célébrations dominicales du mois de janvier (elles ont lieu dans 
la sacristie de l’église): 

•5 janvier 2020: Célébration Dominicale de la Parole; 

•12 janvier 2020: Célébration eucharistique  - messe. 

•19 janvier 2020: Célébration eucharistique - messe; 

•26 janvier 2020: Célébration Dominicale de la Parole. 

 
Invitation spéciale: 
Dans la Nuit de Noël, nous aurons la Messe de Minuit. Bienve-

nue à tous et toutes! Invitez les membres de vos familles à vous 

accompagner à cette belle célébration! 

https://www.erudit.org/fr/revues/hq/1998-v4-n2-hq1058074/11231ac.pdf
https://www.nosorigines.qc.ca/GenealogieQuebec.aspx?genealogie=Sargent_Daniel-Louis-Philippe&pid=9549
http://www.memoireduquebec.com/wiki/index.php?title=Sergent_%28Louis-Philippe_%3B_dit_Langlais%29
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Bureau municipal 
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418 856-3829 

info@riviereouelle.ca 

www.riviereouelle.ca  

Mot du maire 

Par Louis-Georges Simard  

L’année 2019 tire déjà à sa fin…est-il possible qu’avec l’âge, le temps 
passe de plus en plus vite? Quant à votre équipe municipale, nous 
sommes toujours très occupés, ce qui explique peut-être en partie 
pourquoi nous ne voyons pas le temps passer. La pause de la période 
des Fêtes nous permettra de recharger les batteries pour la prochaine 
année. Au nom de l’équipe, je vous souhaite une merveilleuse période 
des Fêtes avec parents et amis et une merveilleuse année 2020. 
 
Madame Simone 
Le dimanche le 24 novembre, j’ai eu le plaisir de rendre visite à notre 
Mme Simone Michaud juste à la veille de son 100e anniversaire. Sa 
famille lui avait concocté une belle fête dans l’ambiance chaleureuse 
de la résidence Jacinthe Gagnon. Madame Ghislaine Guignard enton-
na quelques airs au grand plaisir de notre centenaire. Tous les rési-
dents participaient à la fête. Mme Simone nous à fait part, dans un 
discours fort senti, du bonheur que lui avaient apporté toutes ces an-
nées et surtout de tout l’amour qu’elle avait reçu de tous. C’est avec 
émotion que nous avons reçu ce message qui nous amène à réfléchir 
sur ce qui est important dans la vie. 
 
Période de préparation de budget 
Nous sommes à préparer le budget pour la prochaine année. Pour 
l’hiver prochain, nous sommes confrontés avec une augmentation de 
plus de 150,000 $ des frais de déneigement, soit près du double de 
l’an passé. Une telle augmentation d’un poste important de notre bud-
get nous amènera à augmenter les taxes pour 2020 d’un pourcentage 
plus élevé que l’inflation qui est d’environ 2%. Nous utiliserons tous 
les moyens à notre disposition pour limiter la hausse. Le déneigement 
est évidemment un poste non discrétionnaire, mais il faudra voir à 
terme comment on peut contrôler ces coûts. 
 
Matières résiduelles 
Bien que leur impact financier soit beaucoup moins important que 
pour le déneigement, nous sommes également confrontés à des aug-
mentations pour l’enfouissement (bac noir), pour la SÉMER (bac brun) 
et pour la récupération (bac bleu). Notre quote-part pour la Co-Éco 
augmente également de façon importante. 
 
Nous vous reviendrons en 2020 avec plus de précision, mais les nou-
veaux tarifs chargés à la municipalité nous obligent à travailler en-
semble pour réduire le contenu du bac noir en mettant le plus possible 
de matières admissibles dans le bac bleu et surtout dans le bac brun. 
En effet, la nouvelle tarification proposée par la SÉMER pour le bac 
brun est basée uniquement sur le nombre d’habitants. Elle ne varie 
donc pas avec le volume. Il devient donc payant de mieux remplir le 
bac brun. La tarification pour le bac noir continue d’être basée sur le 
tonnage celle du bac bleu est également basée sur le tonnage, mais 

ces frais nous sont largement remboursés par Récyc-Québec. Nous 
devons donc redoubler d’effort pour oublier le noir et penser brun ou 
bleu. 

Pour avoir plus d’informations, vous êtes invités à la séance extraordi-

naire du 19 décembre à 20h00 qui sera consacrée au budget 2020. 

 

 

 

 

 

RÉPERTOIRE DES ORGANISMES 
 
Un répertoire des organismes est disponible au bureau de la Mairie ou 
sur le site internet de Cosmoss Kamouraska. Ce mois-ci, je vous pré-
sente Comité proches aidants Kamouraska : 
 
Services et activités 
Contribuer à l’amélioration de la qualité de vie des proches aidants de 
la MRC de Kamouraska; 
Rencontres d’échanges et d’entraide, d’information et de formation; 
Activités de reconnaissance du rôle de proche aidant, support, écoute 
et référence; 
Service de présence-surveillance afin de participer aux activités du 
comité. 
 
Territoire desservi : MRC de Kamouraska 
Coordonnées 
1514, 1re rue Poiré 
La Pocatière (Québec) G0R 1Z0 
(418) 856-5636 
procheaidant@kamaide.com 
www.lappui.org 

Source : Cosmoss Kamouraska 

Mot de la technicienne en loisirs et 

vie communautaire 

Par Ève-Marie Bélanger 

http://www.lappui.org/
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Rétrospective 2019 de votre plan de développement 
Par Nancy Fortin, agente de développement 
 
Depuis le lancement, le 21 mars dernier, du plan de développement 
2019-2022, plusieurs actions ont été réalisées ou mises de l’avant. 
Voici un résumé de celles qui ont été menées à terme: 
 
Environnement physique  
Réalisée par Obakir, la bande riveraine de 19 citoyens a été amélio-
rée par la plantation d’arbres et d’arbustes. 
 
Le Groupe Conseil agricole de la Côte-du-Sud a mis de l’avant un 
projet en collaboration avec 17 agriculteurs afin de protéger les 
bandes riveraines des champs agricoles. 
 
Deux corvées de nettoyage des berges du littoral ont été réalisées 
avec le comité Vert de l’ITA ainsi qu’avec le comité Zip du Sud-de-
l’Estuaire. 
 
Quatre bacs à marées ont été confectionnés par l’équipe de travaux 
publics et ils seront installés au printemps à la plage de la 5e Grève, à 
celle de la Pointe et au quai. Ces bacs serviront à recueillir les dé-
chets qui seront ramassés sur les plages par les promeneurs. 
 
Social et communautaire 
La mise sur pied du projet « Payez votre aller, nous payons votre 
retour » avec Trans-Apte. Ce service est disponible pour tous les 
citoyens de Rivière-Ouelle. N’hésitez pas à téléphoner au 418 308-
0956! 
 
Le Comité jardin a réalisé plusieurs actions : préparation du sol, plan-
tation de 3 haies brise-vent, plantation avec les enfants de l’école, 
achat d’un gazebo et installation d’une conduite d’eau pour l’arrosage 
du jardin. 
 
Le calendrier municipal 2020 qui intègre les activités de vos comités, 
a été illustré par de magnifiques photos dont plusieurs ont été choi-
sies à partir du Concours photo. Au moment de lire ces lignes, peut-
être avez-vous déjà eu la chance de l’admirer.... 
 
Votre site internet a été complètement modifié. Deux nouveaux ser-
vices vous sont offerts : l’infolettre ainsi que les alertes municipales. 
Vous n’avez pas internet? Téléphonez au 418 856-3829 poste 201 
afin de vous inscrire aux alertes. 
 
Le local du sous-sol de la sacristie a subi une cure de jeunesse qui 
se poursuivra au cours de l’année 2020. 
 
Une subvention de 25 000$ nous a été accordée par le programme 
Nouveaux Horizons afin d’acheter la vaisselle et les appareils élec-
triques adéquats pour la réalisation des repas communautaires à la 
salle du Tricentenaire. 
 
Histoire et culture 
Le 26 juin avait lieu le lancement du projet Passeurs de mémoire 
comprenant les circuits de 24 familles importantes dans l’histoire de 
Rivière-Ouelle et des environs Surveillez juin 2020 : un beau projet 

d’édition vous sera dévoilé! 
 
La Corporation historique et la Fabrique travaillent de pair afin de 
réaliser un mémorial dans le cimetière. Ce mémorial comprendra le 
plan du cimetière facilitant ainsi la recherche de nos ancêtres. L’ins-
tallation est prévue au printemps prochain. 
 
La Commission scolaire et la Municipalité collaborent à un nouvel 
aménagement pour notre bibliothèque municipale. 
 
Développement économique 
Un tout nouveau dépliant touristique incluant nos pistes cyclables a 
été réalisé. 
 
Remerciements 
Nous avons l’impression que le temps passe à vive allure et que 
nous n’avons pas le temps de faire tout ce que nous voudrions faire. 
Mais quand on prend le temps de dresser la liste de nos réalisations, 
on peut mieux en mesurer l’ampleur. 
 
Issac Newton a écrit : « Les hommes construisent trop de murs et 
pas assez de ponts. » En relisant cette rétrospective, je me dis que 
les citoyens de Rivière-Ouelle construisent des ponts et non des 
murs! 
 
Je veux profiter de l’occasion pour remercier tous les acteurs qui 
œuvrent de près ou de loin à la réalisation de ce plan de développe-
ment. Je tiens à remercier particulièrement les membres du comité 
de développement : messieurs François Chalifour, Jean-Guy 
Synnott, Normand Martin et Jacques Duval. Votre implication et votre 
passion pour le développement de Rivière-Ouelle inspirent et moti-
vent! Cela me permet de devenir une meilleure agente de développe-
ment! 
 
Un clin d’œil à notre belle Andrée-Anne qui a collaboré plus que très 
fort à la mise sur pied de ce plan de développement. 
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MATHURIN DUBÉ, l’un des deux pionniers de Nouvelle-
France portant le patronyme Dubé, naît en Vendée vers 1631. 

Il arrive dans la colonie vers 1663 en tant qu’engagé chez le pre-
mier évêque de Québec, François de Laval. En 1667, au terme de 
son engagement, Mathurin s’établit à l’île d’Orléans, sur une terre 
voisine de celle d’un autre pionnier kamouraskois : Pierre Michaud 
ou Michel. 

En 1670, à l’île d’Orléans, Mathurin épouse la Normande Marie 
Campion arrivée dans la colonie comme Fille du roi. 

En 1686, le second époux de la seigneuresse Marie-Anne Juche-
reau, François-Madeleine Ruette-d’Auteuil, loue à Mathurin la terre 
domaniale de la seigneurie de La Pocatière. 

En 1694, Mathurin reçoit du seigneur de la Bouteillerie une terre à 
l’Anse-aux-Iroquois qui voisine celle achetée auparavant de Nicolas 
Cantin. Comme d’autres arrivants, il pourrait avoir été attiré par 
l’abondance des terres arables ou le potentiel de la pêche et de la 
chasse pour subvenir à ses besoins. Durant cette période de peu-
plement, il côtoie des Malécites et des Micmacs qui fréquentent 
cette partie de la Côte-du-Sud. 

Mathurin Dubé et Marie Campion sont les ancêtres de plus de 40 
000 descendants en Amérique du Nord, dont plus de la moitié vi-
vent au Québec. 

Parmi eux, soulignons quelques noms connus tels le médecin 
et auteur Joseph-Edmond Dubé, les écrivains Jack Kerouac 
et François Hertel (né Rodolphe Dubé) et le dramaturge Mar-
cel Dubé. À la fin du XX

e
 siècle, le patronyme Dubé figure au 

24e rang des noms de famille du Québec avec environ 22 400 
porteurs de ce nom.  

Louis Dubé et sa famille devant la maison familiale en 1912. 
Municipalité de Rivière-Ouelle, collection Paul-Henri Hudon) 

 
Si vous désirez en apprendre plus sur cette famille et partir 

sur les traces du pionnier Mathurin Dubé et de la Fille du roi 

Marie Campion ainsi que de leurs descendants, de Rivière-

Ouelle à La Pocatière, procurez-vous le circuit Passeurs de 

mémoire de cette famille au https://passeursdememoire.com/

circuits/39 

 

 

https://passeursdememoire.com/circuits/39
https://passeursdememoire.com/circuits/39
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 Les bons coups du mois 

Par Marie Dubois 

Premier bon coup.... 
Ce fut l’anniversaire de madame Simone Lizotte-Michaud 
qui a franchi l’âge vénérable de 100 ans le 25 novembre 
dernier. Elle était émue tout en chantant qu’elle avait été 
très heureuse pendant toute sa vie. Avec sourire et grand 
cœur, elle poursuivait sa chanson en souhaitant à tous au-
tant de bonheur que la vie lui en avait donné. Sa famille, 
plusieurs proches et amis, l’ont bien honorée pendant les 
jours entourant son anniversaire. En honneur à cette ci-
toyenne de Rivière-Ouelle, monsieur Louis-Georges Simard, 
maire, ainsi que deux élus municipaux ont visité la cente-
naire à la résidence Jacinthe-Gagnon pour lui offrir fleurs et 
souhaits les meilleurs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
Second bon coup : 
La Guignolée du 30 novembre… C’est avec entrain que 
seize joyeux lurons et des fées des étoiles ont sillonné Ri-
vière-Ouelle. La cueillette a été très généreuse. La Munici-
palité et la Table d’harmonisation des aînés remercient cha-
leureusement les Rivelois et Riveloises pour leur sens du 
partage ainsi que tous les bénévoles ayant prêté leur appui 
à cette cause. 
 
 

Photos des bénévoles de la Guignolée 
 
 
 
Troisième bon coup : 
Monsieur Philippe Dubé de Rivière-Ouelle a remis à la mu-

nicipalité une affiche du spectacle de Klô Pelgag qu’elle a 

donné avec l’Orchestre symphonique de Québec en octobre 

dernier. L’auteure-compositrice-interprète de notre région a 

eu grand plaisir à l’autographier avec la complicité de Phi-

lippe Dubé sachant que c’était pour Rivière Ouelle. L’affiche 

est exposée à la réception de la mairie. 

Joyeuses Fêtes à l’équipe du Rivière Web! 

 

 

2020 
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Régie intermunicipale des matières résiduelles du Kamou-
raska-Ouest 

 
Joyeux Noël et Bonne Année 2020! 

 
Le conseil d’administration de la Régie intermunicipale des ma-
tières résiduelles du Kamouraska-Ouest vous souhaite un 
Joyeux Noël et une Bonne et heureuse année! Que Noël soit 
l’occasion d’intenses moments de joie et que chaque jour de l’An 
nouveau vous permette d’atteindre la réussite personnelle et 
professionnelle que vous désirez… 
 

Votre conseil d’administration : Mesdames Martine Hudon et 
Doris Gagnon 
Messieurs Evans Gagnon, Denis Miville et Sarto Dubé. 
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Bibliothèque municipale 
Par François  Chalifour 

Fermeture du temps des Fêtes 
 
La bibliothèque sera fermée pour la période des Fêtes à compter du 
19 décembre prochain. Réouverture, le lundi 6 janvier 2020. Au 
cours de la prochaine année, nous recevrons 5 expositions de vo-
lumes : dès le 6 janvier, ce sera Naviguer sur le fleuve, le 3 mars 
Le Hockey et ses héros, le 30 avril Contes et Légendes, le 19 août 
l’Univers des chats, le 20 octobre les Esprits de la nature et Con-
tagion Lectures « Séries Historiques ». Ces expositions de vo-
lumes sont disponibles pour le prêt et arrivent en même temps que 
les rotations régulières de volumes (5 rotations). Bon temps des 
Fêtes à toute la communauté riveloise… et si vous n’avez jamais 
mis les pieds à votre bibliothèque, prenez donc la bonne résolution 
de venir faire un tour en 2020! 
 
Suggestions de lecture 
 
Vers d’autres rives, Dany Laferrière, novembre 2019, 112 pages 
Si l'Autoportrait de Paris avec chat était un hommage aux artistes de 
tous les temps qui ont trouvé asile à Paris, Vers d'autres rives est un 
hommage vibrant et coloré, au sens propre, aux poètes et aux 
peintres d'Haïti. Il s'agit donc une nouvelle fois, non pas d'un roman 
graphique ou d'un roman avec des images, mais d'un roman-roman 
entièrement dessiné à la main, y compris le texte. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Scotty : une vie de hockey d’exception, Ken Dryden, octobre 
2019, 448 pages 
Scotty Bowman est une légende. Il a remporté plus de matches et de 
coupes Stanley que n'importe quel autre entraîneur dans l'histoire de 
la Ligue nationale de hockey. Il s'est maintenu au sommet du hockey 
professionnel pendant près de trois décennies: vingt-neuf années 
séparent sa première coupe de sa dernière! Ses talents de stratège 
et de meneur d'hommes ont fait de lui le meilleur entraîneur de l'his-
toire du sport professionnel, toutes disciplines confondues. Ken Dry-
den, un gardien de but génial nous livre ici une biographie sur un 
entraîneur de génie. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les Testaments, Margaret Atwood, octobre 2019, 552 pages 
Le chef-d'oeuvre dystopique de Margaret Atwood, La Servante écar-
late, est devenu un classique contemporain... auquel elle offre au-
jourd'hui une spectaculaire conclusion dans cette suite éblouissante. 
 
Quinze ans après les événements de La Servante écarlate, le régime 
théocratique de la République de Giléad a toujours la mainmise sur 
le pouvoir, mais des signes ne trompent pas : il est en train de pourrir 
de l'intérieur. À cet instant crucial, les vies de trois femmes radicale-
ment différentes convergent, avec des conséquences potentielle-
ment explosives. Deux d'entre elles ont grandi de part et d'autre de la 
frontière : l'une à Giléad, comme la fille privilégiée d'un commandant 
de haut rang, et l'autre au Canada, où elle participe à des manifesta-
tions contre Giléad tout en suivant sur le petit écran les horreurs dont 
le régime se rend coupable. Aux voix de ces deux jeunes femmes 
appartenant à la première génération à avoir grandi sous cet ordre 
nouveau, se mêle une troisième, celle d'un des bourreaux du régime, 
dont le pouvoir repose sur les secrets qu'elle a recueillis sans scru-
pule pour un usage impitoyable. Et ce sont ces secrets depuis long-
temps enfouis qui vont réunir ces trois femmes, forçant chacune à 
s'accepter et à accepter de défendre ses convictions profondes. 
 
En dévoilant l'histoire des femmes des Testaments, Margaret Atwood 
nous donne à voir les rouages internes de Giléad dans un savant 
mélange de suspense haletant, de vivacité d'esprit et de virtuosité 
créatrice. 
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L’allume cigarette de la Chrysler noire, Serge Bouchard, octobre 
2019, 248 pages 
Soixante-quatre textes brefs de l'inimitable Serge Bouchard, d'abord 
écrits pour être lus au micro de son émission C'est fou... (Ici Radio-
Canada Première). La suite de C'était au temps des mammouths 
laineux et des Yeux tristes de mon camion. Un regard singulier sur 
le monde contemporain où la marginalisation des peuples autoch-
tones côtoie la nostalgie de l'enfance et les mystères de l'écriture. 
Une prose où s'entendent les inflexions d'une voix unique, absolu-
ment singulière, qui nous parle de près, de tout près, comme à des 
proches. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les Offrandes, Louis Carmain, septembre 2019, 480 pages 
Maude a quitté la Côte-Nord pour le Mexique à dix-huit ans. Après 
des études en criminologie, elle est devenue détective privée, spé-
cialisée dans les affaires de disparition d’animaux domestiques. 
Quand son ex-belle-mère l’invite dans un restaurant chic, elle pré-
sume qu’on aura kidnappé son épagneul tibétain, mais la vérité est 
bien plus noire. Des jeunes femmes de ménage ont été retrouvées 
pendues dans la cour d’un immeuble de luxe. Voilà comment 
s’amorce l’implacable mécanique d’un « roman noir initiatique » 
plongée dans des bas-fonds et de la haute, des artistes et des cra-
pules, des monstres et des merveilles. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’évasion d’Arthur ou la commune d’Hochelaga, Simon Leduc, 
avril 2019, 376 pages 
Tout commence quand Arthur, dix ans, trouve de la crème glacée 
au fudge dans la neige et que trois petits voyous, les RJ, lui cassent 
la gueule. Arthur se sauve et se réfugie dans une école désaffectée 
où il tombe sur Choukri, alias Barbe bleue, dandy schizophrène et 
premier citoyen de la commune d'Hochelaga. Là vivent du monde 
qui veulent changer le monde. Avec Styve Taillefer, Arthur se met à 
revendre ses médicaments dans la cour d'école; ensemble, ils se 
lancent dans le trafic de pilules pour financer la révolution. La vie se 
transforme: le mois de mars rallonge, des barricades de neige 
hautes comme des maisons apparaissent dans les rues du quartier, 
on creuse un tunnel sous la commune et on joue au golf sur les 
glaces du fleuve. La police va finir par s'en mêler, c'est sûr, mais 
rien ne peut plus les arrêter. L'évasion d'Arthur ou La commune 
d'Hochelaga, c'est des enfants, des poqués, des anars, des ma-
lades, qui prennent leur vie en main et exigent l'impossible; c'est le 
roman comique d'un écrivain à l'esprit contestataire et à l'optimisme 
radical. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
OUVERTURE DE LA BIBLIOTHÈQUE MUNICIPALE : LUNDI ET 
MERCREDI DE 19H À 20H SAUF LES JOURS FÉRIÉS. ECOLE 
VENTS ET MARÉES, PORTE ARRIÈRE, 2È ÉTAGE. INFO : 
FRANÇOIS CHALIFOUR, 418 856-5493, frankychalif@gmail.com 
STATIONNEMENT DEVANT L’ÉCOLE SVP.   
 

   

mailto:frankychalif@gmail.com
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Ça bouge à Canawish… 2020 

 
 
 
 

Sur la photo, Jean-Denis Guignard, pdg et 
Margot Lavoie, adjointe à la direction (gestion) au salon de 
l’emploi de Saint-Jean-Port-Joli. 
 
Souhaits pour la nouvelle année! 
 
Toute l’équipe du Camp Canawish de Rivière-Ouelle profite de l’oc-
casion pour souhaiter une très bonne et heureuse année 2020 à 
toute la population de Rivière-Ouelle. Aussi, nous remercions chaleu-
reusement M. Louis-Georges Simard, maire, et toute l’équipe du con-
seil municipal de Rivière-Ouelle pour son appui des plus importants 
lors de la relance de 2019. Rappelons entre autres, la contribution de 
la municipalité à notre piste d’hébertisme dans le cadre d’un projet 
(FDT) avec la MRC du Kamouraska ainsi que la collaboration pour la 
vente de nos objets promotionnels et des billets pour différents spec-
tacles. Et bien sûr, un grand merci à toute la population qui nous a 
encouragés lors de nos différentes activités ainsi que votre participa-
tion bénévole, en particulier celle de mesdames Nancy Fortin et Ma-
rie Dubois lors du début de nos séjours. Nous avons été heureux 
d’accueillir la Fête des citoyens, le Camp de jour de même que les 
membres du Club de pétanque. Sans oublier toutes les personnes, 
commanditaires et organismes, entre autres le Club des 50 ans et 
plus, pour les dons reçus sous différentes formes. 
 
Nous soulignons aussi l’engagement de quatre équipes du Défi Eve-
rest de La Pocatière pour le Camp Canawish : BMR-Avantis de La 
Pocatière, Les Mollets en feu, l’équipe de la députée ministre Marie-
Ève Proulx et celle de IDC/SERVLINKS; elles ont amassé ensemble 
plus de 5 940 $. À signaler aussi, le don de 5 000$ de la Fondation 
des Clubs Lions du Québec et la commandite de monsieur Adrien 
Lévesque, peintre. Monsieur Denis Moreau ancien président et les 
membres du Club Lions de Rivière-Ouelle/Saint-Pacôme s’étaient 
aussi engagés dans ce projet. Ces dons nous ont permis d’assumer 
une partie des coûts de la peinture anti-feu de notre cafétéria et de la 
toiture de L’Escale, un lieu de rassemblement et d’activités sur le site 
du Camp. Un grand merci à vous tous! 
 

 
 
Petite rétrospective d’Ensemble pour Canawish 2019 
 
Comme présenté dans notre dernier article concernant le bilan de la 
saison 2019 du Camp Canawish, quelle année intense de redémar-
rage des activités! Eh oui, plus de 34 employés, le retour de 115 
campeurs et un nouveau séjour avec l’Expérience Mawiw qui a reçu 
23 personnes ayant des besoins particuliers. Un grand déjeuner s’est 
tenu le 16 juin comptant environ 125 participants lors de la Fête des 
pères. Nous avons profité de l’occasion pour renommer le site du 
camp principal « Odilon Hudon » en l’honneur de son fondateur. 
Sans oublier le 28 juin 2019, le spectacle-bénéfice en plein air de 
Sophie Pelletier, marraine d’honneur de notre relance où plus de 70 
personnes assistaient à cet excellent spectacle. La fin de l’automne 
nous a réservé une surprise en balayant de nombreux arbres et cau-
sant certains bris à nos installations. Les dispositions ont été prises 
en prévision de l’arrivée de l’hiver et les travaux se poursuivront ce 
printemps. Bien sûr, nous aurons besoin de bénévoles! 
 
Départ de la nouvelle saison Ensemble pour Canawish 2020 
 
Et maintenant... Cet automne, nous avons poursuivi le travail pour la 
saison 2020 du Camp Canawish. De nombreux défis demeurent et 
nous souhaitons les relever en collaboration avec tous. Nous avons 
déjà débuté nos activités de recrutement avec la participation à deux 
salons de l’emploi cet automne. Le conseil d’administration ne mé-
nage pas ses efforts afin de procéder à l’ouverture du Camp 
Canawish pour l’été 2020. Il est important d’assurer des services à 
nos campeurs ainsi qu’à leur famille. Nous souhaitons que l’en-
semble des acteurs partenaires du Camp nous apportent leur soutien 
et leur contribution en vue de cette nouvelle saison. 
 
Des actions se poursuivent afin d’évaluer la mise en œuvre du plan 
d’affaires et le modèle d’entreprise. Aussi, afin de soutenir notre cam-
pagne de financement pour l’ouverture du Camp en 2020, vous pou-
vez faire vos dons en ligne au www.campcanawish.com ou par la 
poste à l’adresse : Camp Canawish, 132, chemin de la 5e Grève Est, 
Rivière-Ouelle (Québec) G0L 2C0. Nous vous invitons à surveiller 
nos nouveautés sur les réseaux sociaux (Facebook : Camp 
Canawish), sur notre site Web, www.campcanawish.com, et/ou à 
nous acheminer vos demandes d’information par courriel à : in-
fo@campcanawish.com ou en communiquant avec nous au 418 856-
3674. 

Merci à toutes et à tous pour votre soutien! 
Que se poursuive en 2020 la Joie de vivre en Harmonie, en Fraterni-
té et en Solidarité! 

Par Jean-Denis Guignard, PDG Camp Canawish 

guignardjd@videotron.ca 

http://www.campcanawish.com/
http://www.campcanawish.com/
mailto:info@campcanawish.com
mailto:info@campcanawish.com
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L’alcoolisme 

affecte non seulement l’alcoolique, 

mais aussi tout le monde autour de lui. 

Al-Anon est un programme 

de soutien mutuel pour toute personne 

préoccupée par la consommation 

d’alcool d’une autre personne. 

 

Réunions hebdomadaires : tous les lundis soir, 20h, salle Ernest -Ouellet du Centre 
communautaire, à Saint-Pascal. 
 

Réunions mensuelles : chaque 2e jeudi du mois, 10h a.m. au même endroit. 
Site web : www.al-anon.alateen.org Tél. : 1-844-725-2666 

http://www.al-anon.alateen.org
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             Émondage Marc Lizotte 

                              Arboriculteur professionnel depuis plus d’une   décennie! 
  

 Abattage et démontage d’arbres 

 Émondage et élagage 

 Taille de haies de cèdre 

 Plantation, fertilisation et contrôle des maladies 

 Taille et plantation d’arbres fruitiers 

 Service de nacelle 

 Déchiquetage / extraction de souches 

 Déboisement de terrains 

(418) 866-9622 
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MESSAGE À NOS ENTREPRISES DE RIVIÈRE-OUELLE ET DE LA RÉGION 
Notre journal est distribué chaque mois à plus de 400 résidents de Rivière-Ouelle. 
 
Pour que votre entreprise jouisse d’une plus grande visibilité dans notre village et qu’elle y soit mieux connue, réservez un 
espace publicitaire dans nos pages. Choisissez le format et le nombre de parutions qui conviennent à vos besoins. 
Ci-joint nos tarifs.... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour toute autre information sur le sujet, communiquez avec : 
Roger Richard 418 856-4010 ou rrichard721 hotmail.com 

Format 1 paru-
tion 

6 paru-
tions 

12 paru-
tions 

Carte d’affaires (3,5 po x 13,25$ 50,50$ 72,00$ 

Bannière ¼ page (7,25 po x 18,00$ 79,00$ 130,00$ 

¼ page (3,5 po x 4,5 po) 18,00$ 79,00$ 130,00$ 

½ page (7,25 po x 4,5 po) 20,50$ 93,50$ 144,00$ 

1 page (7,25 po x 9,25 po) 75,00$ 450,00$ 900,00$ 
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Par Roger Martin 

Potins divers...ou d’hiver 

Mission accomplie 
La petite équipe du Rivière Web était particulièrement fière de vous 
présenter le numéro de décembre, le dernier de l’année. Bien sûr, il 
affiche en couverture un tableau emblématique de l’hiver rivelois : en 
fond de scène, le soleil déclinant avec les lointaines Laurentides 
pendant que la poudrerie en provenance des pays d’en haut ca-
moufle discrètement la Petite-Anse, tout comme l’Anse et la Pointe-
aux-Iroquois. J’ai une pensée pour les rares épinettes qui balisent la 
circulation des vents à cet endroit tout en tentant de rompre la mono-
tonie du paysage; quel rôle ingrat! Grâce à vos coups de cœur, la 
couleur du pays s’est imposée pour mettre un terme de belle façon à 
l’année 2019. 
 
Revenons à notre fierté, celle d’avoir respecté notre engagement de 
livrer mensuellement un journal de belle facture dont les Rivelois et 
Riveloises seront aussi fiers que nous : en 2019, 12 numéros - cela 
allait de soi - dont un de 28 pages, 272 pages au total - toujours un 
peu plus chaque année. Les années précédentes, nous avions ins-
tauré la tradition de publier le premier numéro de l’année avec une 
couverture couleur. Cette année, c’est devenu le standard à chaque 
mois depuis que la municipalité a pris en charge l’édition du Rivière 
Web. Vous ne pouvez imaginer le nombre de surprises et les inquié-
tudes que nous réserve chaque numéro. Le jour de la distribution, 
nous respirons plus à l’aise quand nous avons réussi à remplir tout 
l’espace avec des contenus originaux de qualité, sans oublier aucun 
des textes transmis tout en respectant les ententes avec nos diffé-
rents partenaires, surtout sans susciter la grogne dans les chau-
mières du village. Faut le mentionner et le rappeler : notre travail est 
facilité par ces personnes qui nous fournissent l’information à inclure 
chaque mois, par le soutien financier de nos commanditaires et par 
la collaboration de la municipalité dont nous bénéficions. 
 
À mes collègues de l’équipe du Rivière Web de même qu’à vous 
tous et toutes qui apportez une contribution à la diffusion de ce jour-
nal, merci pour vos efforts et votre collaboration. À vous lecteurs et 
lectrices, merci de nous lire et de nous aider par vos suggestions, 
vos commentaires, votre appréciation. Cela fait une heure que je 
cherche des mots qui sortent un peu de l’ordinaire pour saluer votre 
soutien indéfectible.... Peine perdue! Alors je vous dis tout simple-
ment un chaleureux « marci ben » sans oublier de vous souhaiter 
une Bonne et heureuse année 2020! 
 
Que sont-ils donc devenus?... 
La suggestion nous a été gentiment transmise par une lectrice et 
nous l’accueillons avec plaisir. Nous proposons à d’ex-Rivelois ou 
d’ex-Riveloises, des personnes qui sont nées à Rivière-Ouelle ou qui 
y ont vécu un certain nombre d’années, de donner des nouvelles à 
leurs connaissances ou de partager des souvenirs marquants de leur 
passage dans notre village. Dans la mesure où nous aurons l’espace 
disponible, nous vous ferons une petite place. Au plaisir de vous lire! 
Pour information : https://riviereouelle.ca/fr/riviere-web 

 
Véritas Acadie de passage à Rivière-Ouelle 

La société internationale Véritas Acadie a été fondée en 2009 et elle 
s’est donné la mission de défendre « la véracité historique sur l’his-
toire acadienne sous tous ses aspects ». La société en question a 
procédé le 17 novembre au lancement du huitième numéro de sa 
revue Véritas Acadie à Rivière-Ouelle; une trentaine d’amateurs 
d’histoire ont participé à cet événement. Précisons que la Société 
d’histoire et de généalogie de la Côte-du-Sud a été complice dans 
l’organisation du lancement et elle y a apporté son soutien logistique. 
 
Vous vous demandez sûrement quelle mouche a pu piquer le prési-
dent de la société Véritas Acadie, David Le Gallant de Mont-Carmel 
à l’Ile-du-Prince-Édouard, pour qu’il choisisse Rivière-Ouelle afin de 
procéder à ce lancement. Ce n’est vraiment pas un choix banal : 
vous ne le saviez peut-être pas mais un Rivelois célèbre a publié il y 
a 125 ans un ouvrage intitulé Une seconde Acadie. Il s’agit de l’abbé 
Henri-Raymond Casgrain, petit-fils du seigneur Pierre Casgrain, fils 
de Charles-Eusèbe Casgrain et d’Élizabeth Baby. Plus simplement, il 
est l’auteur de La Jongleuse et du Tableau de la Rivière-Ouelle. Les 
personnes présentes lors du lancement ont appris que la « seconde 
Acadie » existait et s’est maintenue jusqu’à nos jours sur l’Ile Saint-
Jean connue maintenant sous le nom d’Île-du-Prince-Édouard. 
 
Or, le numéro de la revue Véritas Acadie qui a été dévoilée ce jour-
là, présente une portion de cette «  seconde Acadie » vue par l’abbé 
Casgrain. En procédant au lancement dans notre village que l’auteur 
a toujours porté dans son cœur, la société Véritas Acadie souhaitait 
rendre hommage et reconnaissance à l’abbé Casgrain qui a connu la 
célébrité au XIXe siècle. Et ce n’était pas la première fois qu’on dé-
poussiérait chez nous la mémoire de l’abbé: en novembre 2016, 
Gilles Pageau, celui qui a édité Souvenances canadiennes, un im-
pressionnant ouvrage qui n’avait jamais été publié, avait tenu lui aus-
si à procéder au lancement au pays de l’abbé Casgrain. On peut se 
procurer ce numéro de Véritas Acadie ainsi que plusieurs ouvrages 
historiques au Centre d’archives de la Côte-du-Sud : 418 856-2104 
ou archsud@bellnet.ca 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
De gauche à droite sur la photo prise lors du dévoilement: Clément 
Dubé, président du Conseil de fabrique, Gaétan Godbout, président 
de la Société d’histoire et de généalogie, David Le Gallant, président 
de la Société Véritas Acadie, Gilles Pageau, éditeur de Souvenances 
canadiennes, Doris Gagnon, conseillère municipale. 
Source : Communiqué de presse de la Société d’histoire et de généalogie de la Côte-du-Sud 
Photo :Pierre Benoît Livernois 

https://riviereouelle.ca/fr/riviere-web
mailto:archsud@bellnet.ca
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Ne manquait que Le Devoir.... 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La nouvelle m’est parvenue sans crier gare : Ferme Petite-Anse a une 
fois de plus trouvé le moyen de faire parler d’elle; je dois vous racon-
ter d’autant que c’est pour une fichue de bonne raison. Après avoir 
volé la vedette à quelques reprises pour les performances de ses su-
jets lors des expositions agricoles, l’entreprise riveloise s’est mise en 
évidence le printemps dernier alors qu’elle fut l’une des finalistes de la 
17e édition du prix Établissement et transfert de ferme de la Coop 
Fédérée. Cette fois-ci, Le Devoir s’imposait pour souligner que Rémi 
Hudon et sa conjointe constituent la neuvième génération à pratiquer 
l’agriculture dans le pittoresque chemin de la Petite-Anse : l’agriculture 
a bien changé mais la famille Hudon perdure depuis 250 ans sur le 
même espace. Il y avait là un « devoir » de mémoire. 
 
En 2005, notre concitoyen Rémi prenait la relève de son père, un éle-
veur de vaches laitières et de bovins de boucherie; le cheptel a rapi-
dement pris de l’envergure. Toutefois, ce qui constitue le coup fumant 
de l’entrepreneur audacieux qui sommeillait dans ce jeune homme, ce 
fut d’effectuer un virage vers la production laitière caprine avec sa 
conjointe Catherine Lord. C’était en 2009, elles étaient 242 chèvres 
alpines qui s’activaient à produire 125 000 litres de lait. Depuis, les 
binettes des biquettes ont une réputation qui dépasse largement les 
frontières de notre village : elles ont conquis bien des cœurs au Qué-
bec. Les effectifs n’ont cessé de croître et le volume de production a 
triplé au point où le troupeau est considéré comme l’un des plus 
beaux non seulement au Québec mais au Canada.... c’est dire! Cela 
explique également la décision de l’entreprise d’investir cet automne 
300 000$ dans un projet d’agrandissement de la pouponnière et 
d’ajout d’une seconde salle de traite. 
 
Le lait produit par Ferme Petite-Anse est destiné à la production de 
fromages; elle approvisionne entre autres le géant Saputo ainsi que 
les fromageries artisanales Bergeron (Saint-Antoine-de-Tilly) et Le 
Détour (Témiscouata). Il semble que le fromage Grey Owl de cette 
fromagerie a été servi à l’occasion du mariage du prince Harry avec 
Meghan Markle qui l’a apprécié. Entre nous pour la publicité du fro-
mage, c’est mieux le prince Harry que son frère, le prince Andrew. 
‘Scusez ma pincée de mélange épicé.... 
 
Pour réussir à mener tous les travaux qu’exige un élevage de cette 

taille, le couple Hudon-Lord consacre au bas mot dix-sept heures de 
travail quotidiennement. Cela n’empêche pas Rémi de poursuivre bon 
an mal an les activités de pêche à l’anguille à laquelle la famille Hudon 
est associée depuis plusieurs générations à la Pointe-aux-Orignaux ; il 
est même secrétaire de l’Association des pêcheurs d’anguilles du 
Québec. 
 
Les sillons sont donc tracés pour une dixième génération, les tout 
jeunes Gabriel et Tristan, une perspective qui ferait sans doute le bon-
heur des parents et des grands-parents. Souhaitons-le... pourquoi 
pas! Je doute pour ma part que je sois encore là pour vous en parler 
même si je le souhaiterais bien..... 
Source : Maude Dumas, Une histoire de famille depuis 1769 dans Le Devoir du 26 novembre 2019 
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